GAZETTE 


VARSOVIE 


DU MERCREDI 18. JUILLET. 


De Toulon, le 16. Fuin, \ 

ø os Batteries ont non feu- 

lement été renforcées ; 

mais on les a même en- 

core augmentées d’une 

nouvelle, qui a été éta- 

blie au deffous du Fort 

de la Malgue, à laquelle 

on a donné le nom de 

Batterie d’icard, & qui 

4. pièces de 36. &de 

2. mortiers, qui battent direétement l’ 
entrée de la Rade. 

On ne fait fi les Anglois font rebutés 
ou non du peu de fuccès de leur der- 
niere tentative; mais il ne fe paffe point 
de jour, qu’on ne fignale leur Efcadre 
dans nos Parages. 

Quoiqu'il en foit, nous avons tout 
lieu d’efpérer, que leurs entreprifes ulté- 
ricures trouveront à tout évenement plus 
de difficultés encore qu'ils n’en ont ren- 
contrées à leur dernière tentative, & tout 
eft prêt à les bien recevoir. 

La Frégate la Gracieufe embarque fes 
vivres, & l’on carenne la Chimere, I] 


nous arrive au refte tous les jours de Par. 
gent, & il ne manque certainement pas 


Extrait dune Lettre de Cadix: du 
10. Fuin. 

Un navire marchand Æfpagnol venant 
de Porto- Ricco, de conferve avec le vaif. 
feau de guerre le Monarque, de foixante 
Canons , fut rencontré le 25. du mois 
dernier par une FrégateAngloife de trente 
Canons. Le Capitaine de cette Frégate 
voulut faire fa vifite du navire Æfpagnols 
& celui-ci ayant refufé de s’y foumettres 
Panglois envoya fa Chaloupe armée, 
pour ly contraindre, en le menaçant de 
le couler à fond , s'il réfiftoit. - Sur ces 
entrefaites le vaiffeau de guerre le Mo- 
narçue arriva. ' Alors le Capitaine 4n- 
glois fut obligé: de fe rendre lui-même à 
bord du vaiffeau de guerre Efpagnol, Il 
s’y rendit après bien des dificultés; & 
s’abandonnant à la colere , il ut la té- 
mérité de tenir divers propos injurieu 
fur le compte du Capitaine & de la Na- 
tion. Ce procedé détermina le Capitai- 
ne Efpagnois qui avoit defin de lé rens 


voyer à fon bord, à le retenir prifon- 
nier. Il l’a conduit ici le 29. du même 
moiss &X la Frégate a fùivi, 
. De Paris, le‘29. Fuin. 

L’Evêque de Boulogne [ur Mer a, dit- 
on,été affaffiné la veille dela Penfceôte,par 
un homme, à quivce Prélat refufoit 
les Ordres; Le malheureux a été arrêté, 
& amené dans les Prifons de cette Ville. 

Les efcarmouches journalières entre 
les Troupes légères des Armées » qui 
font en campagne » {ont le prélude de 
la fanglante AËtion , qui doit fe donner 
au prémier jour pour décider de la Paix 
ou de la continuation-de la Guerre. Cel- 
le qui fe fait depuis un quart de Siècle 
dans l’Ile de Corfe > donne lieu de tems 
en tems à de petits faits d’armes » qui 
n’aboütiffent qu’à piquer & aigrir 
les Parties , ainfi, qu'il paroit par 
Ja Copie fuivante de la Lette d’un Çorfe 
à un de {es Amis. 

»» De Furiani, le 21, Mai. 
5° Mon Cher Compatriote, 

Les Génois, comme les Romains s ne 

afe rébutent pas des difficultés. Un ob- 


nftacle à vaincre les flatte & les cha- 


»touille. Une entreprife manquée eft 
„Weme pour.eux une raifon de plus pour 
la pourfuivre avec chaleur. Mais en 
»quoi ils différent de ces anciens Répu- 
»bliçains, c’eft qu'ils ne réûfiffent pas 
»aufii bien qu'eux. 

»Vous favez, qu’ils vinrent. attaquer 
„le Fort de Furiani le 15. du mois de 
Mars dernier. Nouvelle attaque de 
„leur part, & nouvel échec, L’Ex- 
„Doge Grimaldi vint débarquer à la Ba- 
„ffia le x.Avril avec un Renfort deTrou- 
pes» un Train d'Artillerie, & des Mu- 
„nitions de guerre. ‘Depuis fon arrivée 
jusqu’au 17 de ce mois» il ne fut occu- 
»Pé que des arrangemens néceffaires pour 


„fe préparer à une ample moiffon de gnes. 


` 


„rcnt en mouvement le r7, & tombè. 
»rent brusquement fur l’Eglife de St. 
Pancrace entre la Baffia & Furiante 
»Pofte avancé, où nous tenions 25. 
Hommes. Nos gens s’y défendirent 
„quelque tems; Mais la fuperiorité ne 
permettant pas une plus. longue réfi- 
stance, ils fe replièrent fur Furjans 
„avec perte de quatre des leurs. Les 
>» Génois incontinent firent fauter l’Egli» 
sf en Pair. 

> Grimaldi, qui craignoit d’être coupé, 
„Sille portoit en avant, imagina d'élever 
„des Rédoutes de diftance en diftan- 
„Ce avec des Lignes de communication 
pour affûrer fa retraite. Sur,la derniè- 
„te Rédoute la plus voifine du Forts il 
établit des Batteries, qui tirèrent vèrs 
„le commencement. du prélent mois de 
„Mai; Mais le Canon fe trouva trop 
»<loïigné pour battre enbrêche ; Et les 
„Bombes furent fi. mal dirigées, qu’il 
„Men tomba que quatre fur le Fort. 
Notre Général accourut à la tête de 
»B00. Hommes » & fe retira le r8.1yo- 
„iant l’aétion de l’Ennemis, immobile 
»dans fes Rétranchemens, Son Frère, 
„avec 200. Hommes, étoit à portée de 
„nous fécourir en cas de befoin® La 
Garde ordinaire, qui eft auffi de 200. 
„Hommes, refta dans le Fort, 

» Grimaldi, informé de la retraite .de 
„notre Général, s’approcha de la Place 
„le 20. à la portée de Piftolet. Le feu 
de part & d’autre,fut très-vif. Nos 
Braves, honteuxd'être fur la défenfive, 
„firent une fortie au nombre de quatre- 
„Vingt , & fondirent fur les Affaillans. 
„Dans ce moment arrivé le Frère de 
„Paoli avec fa troupe, & prend Enne- 
„mi par les flancs. Les Génots pren. 
„nent lépouvante» Jâchent pié, & vont 
„àla débande fe cacher dans leurs Li- 
Nous les y avons fuivis , fans 


t á 3 3 
»Lauriers. Enfin, fes Troupés, fe mi ,,entreprendre de les forcer, n'aïant pas 


»pas affez de monde pour une pareille 
nattèque. Les Gésois ont laiffe fur la 
»place t12. morts, parmi lesquels on 
oCOmpte 2. Capitaines de Grénadiers & 
le Fils du Capitaine König, Alemana. 
»Nous n'avons eu que quelques 
»bleffés, Nous apprenons, que Grimal- 
m7 eft tombé malade du chagrin, que 
lui caufë cet échec. S'il faut pour le 
»guerir un heureux fuccès, je crains 
bien, que la Fièvre de ce Général ne 
wdégénère en maladie chronique. 
De Londres, le 26. Fuin. 

Comme on croit ici, que le moyen 
le plus efficace d'empêcher une defcente 
fur nos côtes, eft de former contre les 
l’Ennemis une entreprife, qui l’oblige de 
veiller à‘ la füreté des fiennes, on fait en 
conféquence avec toute la diligence pof. 
ible Les préparatifs néceffaires à cet effets 
il y a même déjà à Spithbads à Pors- 
mouth & dans les autres ports voifins,plus 
de 190. Bâtimens de transport, qui font 
tout prêts » pour fervir à l'expédition, 
que l'on projette, & qu’on affûte devoir 
ne pas tarder d’avoir lieu; Le Gouverne- 
ment a pris de plus à fon fervice tous les 
Armateurs » qui font de 18. Canons & 
au deflus, l’on apprête tous les Vaifleaux 
de guerre;qui font encore dans cesRoyau- 
mes ; l’on convertit en Brulots quan- 
tité de chaloupes de guerre, & où leve 
de gré ou de force beaucoup de matelots, 
pour fervir fur la Flotte, que l’on pré- 
pare. 

On ne néglige cependant pas [es autres 
Précautions, & le Roi a entre autres ex- 
pédié des ordres, pour faire marcher 
vèrs les côtes, qui fe trouvent {es plus 
expofées , 10. mille hommes du Corps 
des milices. 

Il eft arrivé depuis quelques jours un 
Courier dépêché Par M. Yorck Miniitre 
du Roi à la Haye. On prétend : qu'il 
a apporté la réponte des Etats Généraux 


à la demande > qu’on affäre avoir.été 
faite par ce Miniftre du fecours ftipulé 
par les Traités en cas d’invañion. 

Cependant cette réponfe n’a pas été 
rendué publique. Quelque foit au rekte 
le contenu des dépêches du Courier, 
on s’apperçoit aifément, qu’il met point 
du tout du gout de notre Miniftére. 

Les nouvelles , que l’on recoit d'Ae- 
magne » ne font d’un autre côté rien 
moins que fatisfaifantes, & ceft avec 
beaucoup de chagrin, que l4 Cour a ap- 
pris, que les François fe font non feule- 
ment de nouveau rendus maîtres de la 
Heffés où ils ont pris quantité de Maga: 
zins » mais qu’une partie des Etats Ele- 
oraux du Roi et même en leur pou- 
voir, fans qu’il pargiffe trop poffible den 
fauver le refte, 

D’Alienas le 30. Fuin, 

Le Roi de Dannemarck arriva le 20.de 
ce mois d’Ifxehoe auChâteau de Rantzau» 
& fit le lendemain la revåië d 3. Régi- 
mens de Cavallerie, du Corps de Cui- 
rafliers & de 3. Régimens d’Infanteries 
Normegiennes deSudenfelds, 4 Aggerhus 
& d’Opland;Ces Troupes manoëuvreréent 
enfuite en prefence de S. M., qui les 
honora de fon approbation. Le 23. au 
matin elle a été de retour à Rendshourgs 
où Elle a fait honneur d'accorder le nom 
de Garde Verte de Frederic à la Com- 
pagnie à Cheval. des Bourgeois de cette 
Ville ; Elle en partit laprès midi pour 
Gottorp ; Elle y dina le 24., & fe mit 
enfuite en route pour fe rendre à Flens- 
bourg, où elle a étéle 25. 

Le Roi a donné le Régiment de Dra. 
gons aux gardes à M, de Kalkreut, Gé- 
néral de Cavallerie, & M. de Moltkes 


qui ci-devant étoit Chef de ce Régiment, 


a été nommé Commandant de la Forte- 
refle de Cronenbourg. 
` De Berlin, le 54. Juin. 
L'Armée Rufienne ne s’eft pas encore 


nees 


RÉ E Oh à 


= 


approchée de nos Frontières d’aufi près 
que quelques nouvelles étrangeres l'ont 
porté. Il eft vrai, qu’on a vü roder par 
ci par là quelques uns de fes partis, qui 
ont enlevé le bétail des habitans dans les 
lieux,£ où il n’y avoit point de Troupes; 
cependant comme cette Armée, forte de 
40 mille hommes,s’approche de Pofñunie, 
pour marcher fur Glogau» le Comte de 
Dobna, a dû fe mettre en marche le 23. 
de ce mois, pour fe porter, de Lands- 
berg à la Warte, & il doit avoir campé 
hier à Meferitz. 
De Francfort, le s, Fuillet. 

Le Prince Ferdinand eft decampé le 
30. du mois dernier de Neukirchen. On 
a fait à cette occafion prifonniers à Ritt- 
berg unLieutenant Hannourienss2 hom- 
mes de différens Régimens & 66. mala- 
des, on y a pris de plus 32. Chariots de 
vivres & autres. 

La Referve du Duc de Broglie a mar- 
ché le 2. à Orlinckhaufen, & l’Armée du 
Maréchal de Contades à Stuckenbrock. On 
s’eft emparé de Bie/efeld;où l’on a trouvé 


quantité de Magazins en vivres de taute 


cfpèce. Les Troupes,qui y étoient,fe font 
retirées par Marsenveldt;pour joindre le 
Prince Ferdinand, qui a pris fa retraite 
par le même endroit marchant fur Mün- 
fier, à ce que les habitans du Pays affûrent 
unanimement. Les Ennemis ont Laiffé 
Garnifon à Lippffadt. 

M. le Marquis d’4rmentieres s’eft por- 
té à Hamm» pour foutenir M. le Duc de 
Chevreufe, quia été détaché le 2. , pour 
couper cette Garnifon. M. de Fifther ek 
avec fonCorps à Lemgow,ce qui interrom- 
pe ablolument toute communication 
entre Hamelen & l’Armée Alliée. 

On ne conçoit rien à la manœuvre de 
M. le Prince Ferdinand, & l’on ne com- 
prend pas quel peut être fon but en s’é- 
loignant du Wezer, à moins peut être 
que fon deffein ne foïit de confumer les 
Magazins confidérables, qu’il feroit obli- 


gé d'abandonner fans cela: il en a encore 
un grand à Osrabrück:Cependant comme 
on en a déjà transporté une paftie à er- 
dens on jugesque ce Prince fera fa retraite 
par ce pays fur Bremen & Verden, ce qui 
paroit d'autant plus vraifemblable que l’ 
Intendant & le Commiflariat 4nglois font 
dejà depuis quelques jours dans la prémié- 
re de ces Villes.. | 
De la Bafe Elbe le 3. Fuiller. 
Suivant Ia Lifte, qui paroit des forces 
de PArmée Alliée, elle confifte en 35. 
mille Hannovrtens,en comtantles Com- | 
pagnies Franches de même que les Chaf- 
feurs; 20. mille Hef iss au nombre des- 
quels eft cependant compris la Milice du 
Païs; 7. mille Brunsmickois ; 8. mille 
Anglois; 2. Régimens de Dragons Praf» 
fiens ainfi que 5. Efcadrons de Houffars; | 
& enfin s. mille hommes des Troupes de | 
Saxe- Gotha & de Bickebourg. Total 75, | 
mille hommes. | 
De Pofnanie, le 15. Fuillet. 
L'Armée Pruffienne , qui campa | 
le 12. entre Byÿlin & Pniewy à portée de 
Senkomicz , y féjourna le 13. Mais un # 
Corps de Troupes Raffiennes défilant la 
nuit du 13. au 14. à gauche, afin de cou- | 
per aux Prufliens le chemin für Pinnos | 
ils fe replièrent, après avoir laiflé au # 
Camp nombre de tentes &de Canons, 
par Pinno [ur Lwomek,ouPoblnifth-Neu- 
fadt, Malgré une épouvantable pluyes 
qui tomba la même nuit, les Ruffiens ne 
laifférent pas d’incommoder par une vive 
canonnade l'Armée Pruffienne dans (a re- 
traite,de maniere qu’elle fut obligée d’a- 
bandonner quantité deChariots.Aujourd”- 
hui elle aura déjà pafé Neu/fadt » afin 
d'arriver le plûtôt qui fera poñlible en 
Silefe. En attendant les Troupes légères” 
de l'Armée Ruffenne ne ceffent de la 
cottoïer, & dont l’Infantérie conjointe- 
m ntavec les Cuirafliers s’eft aufli mife 
en marche aujourd'hui pour aller à fon 
Ennemi. 
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; DU 18. JUILLET 1759. 
PR mm 4 
JOURNAL de l'Armée I. © R. depuis le 2.1 jusqu’au 4. Juillet, 
; Du Quartier Général à Reichenberg, 


NA: dèux prémieres Colonnes de l'Armée quitterent le 2. de ce mois 

le Camp de Bred! & marcherent à Reichenberg, la premiere con- 

duite par le Baron de Buccow, Général de Cavallerie,& l’autre ayant 

AS i à fa tête M. le Maréchal. Latroifiéme Colonne aux ordres du 

Duc d'Aremberg Général d'Infanterie, fe porta de fon côté de Git- 

fébin à Turnau; tandis que le Baron de Laudohn Lieutenant-Gé- 

néral conduifit les Troupes légéres à fes ordres de Fablunzen à 

Bafth- Ullersdorff, & que le Baron de Beck aufi Licutenant-Général marcha avec 
les fiennes de Henersdorff à Hochffaat. 

Les avis, qui font arrivés aujourd hui z2. portent, qu’une Colonne de l’Armée 
ennemie, qui campoit à Landshut, & qu’on affûre être compolée d’un Régiment de 
Cuirafliers, d’un de Dragons & de deux d’Infanterie, avoit marché en hâte le 30. du 
mois derni.r à 2. heures aprés minuit à Hirfthbergs fous les ordres du Général de 
Zridlitz, & que le lendemain elle s’étoit porté fur Lömwenberg. 

On ade plus appris, que le Corps ennemi, qui a dernierement pénétré par 
Schazlar en Bobéme, a campé en deux lignes s'étendant depuis A/fadt jusqu’ à 
Hobenbrucb, que le Général -Major Baron de Tabnus avoit été attaqué dans ces en- 
virons ( à Teutfth-Branffnitz ) par des forces fupérieures, & qu’il avoit en confé- 
quénce pris le parti de fe retirer derriere les abbatis, qui font dans cet endroit, ce 
qu'il avoit fait fans aucune perte. 

La premiere & la feconde Colonne de [’Armée ont féjourné le 3. dans le 
Camp, que nous occupons atuellement, le Duc d Aremberg y eft arrivé le même 
jour de Turnau avec la troifiéme; & comme les Troupes, qui jusqu'ici avoient été 
à Neuftadt, ont maintenant joint Armée, elle a campé fuivant le nouvel ordre de 
Bataille, qui a été formé en conféquence, 

Les Licutenans Généraux de Laudohn & de Beck ont cependant eu féjour de 
lcur côté, le premier à Bufch- Ullersdorff & le fecond à Hochftadt. 

- On apprit ce jour-là, que les Ennemis avoient été aux mains avec nos Croa- 
tes dans l’abbatis, dont on a parlé, depuis les 3. heures & demie jusqu” à neuf heu- 
res du matin; mais qu'ayant apperçû quelques lroupes -de notre Cavallerie & de: 
nos Dragons vèrs Keffélsdorff, & leur gardes avancées en aÿant été repouffées, ils 
s’étoient retirés dans leur Camp entre Hohenbrack & Alfladt aprés avoir redoublé 
leurs gardes avancées, & les avoir rapprochées du Camp. 

Les Ennemis n'ayant rien pû effeêtuer dë ce côté lå, ils fe montrérent avec 
quelques Troupes de plus du côté d’4#42; mais y ayant encore apperçü nos Dra- 
gons, ils crurent ne devoir rien entreprendre ultérieurement, & fe retirerent Éga 


lement dans leur Camp, après avois taife un gros de Cavallerie pofté fur une hauteur, 
qui ett au deffous de Kottmwitz, 

L'Armée occupe encore aujourd'hui 4, fa même pofition, pour y attendre 
Partillerie de Referve, qui a été retardée dans fa marche par rapport au pays mon- 
tueux, qu’elle a été obligée de traverler, & par rapport à la difficulté des chemins, 
rompus par les pluyes continuelles qui font tombées depuis quelques jours. 

M le Maréchal vient cependant de donner ordre au Général Baron de Laudohn 
d'entreren Silefie avec 2000. chevaux, afin qu’on puifle être inftruit avec d'autant 
plus d'exaétitude des mouvemens des Ennemis; & depénétrer en canféquence en 
avant jusqu’à ce qu’il foit en vuë des Prulfiens. 


Suite du JOURNAL del’ Armée Combinée I, & R, © de l'Empires depuis le 29. 
Fuin jusques au 3. Juillet. ; 
Du Quartier Genéral à Trappftadt. 
f? Lieutenant-Général Baron de Kolbe ayant marché (ainfi qu’on Pa dit dans le 
précédent Journal) à Trappftadt le 24. du mois paffé avec lss ‘Troupes, qu’il 
commande, il y féjourna le lendemain 30. Cependant on eut avis, que différens 
petits détachemens ennemis fè faifoient voir dans tes environs d'Erfarth; & qu'ils 
étoient dans le deffein de fe réunir; fur quoi les Troupes des poites avancés eurent 
ordre de détacher de leur côté fur les chemins, qui conduifent au Distriét de Schmal- 
kalden: afin d'être inftruit promptement des mouvemens éventuels de PEnnemi, 
ce quifut en effet exécuté le r, de ce mois. Lé Général de Kolbe fè porta ce jour- 
là à Meinungen, & il marcha le lendemain 2. à Scmalbalden lieu de fa deftination, 
pour faire rentrer tant les anciennes que les nouvelles fommes d'exécution, qui 
ont été impolées à ce Territoire. 

L’Armée marcha le même jour du Camp de Hofheim à celui, qui avoit été 
marqué à Trapp/radis où le Général de Ried donna avis qu’il avoit refferé & concentré 
fes poites avancés & retiré même ceux qu’il avoit à Vacha & dans les eenvirons, par- 
cequ’ils n’étoient plus d’aucune utilité, les Troupes de France occupant maintenant 
soute la Heffè, à l'exception du diftriŒ de Schmalkalden, j 

Cependant M. de Ried ayant été informé, que les Prafffens levoient encore 
du monde à Mabla, à Creutabourg &aux environs, il fit quelques détachemens, 
pour y enléver les Enralleurs; mais les habitans du pays les en ayant inftruits, ils 
eurent le tems de fè fauver, excepté quelques uns d’entre eux, quiont été conduits 
au Quartier Général hier apres midi. 

L'Armée fjourne au refte aujourd’hui 3. , parceque fes fortes pluyes, qui 
(ont continuellement tombées depuis plufeurs jours,ant rendu Les chemins imprati- 
cables. 

Quelques avis portent d’ailleurs, que les Enncmis ont raffemblé um Corps 
de Troupes pres de Naumbourg; que ce Corps eft mis en marche fur Ærfurth, &, 
qu’ils ont aufi occupé Langenjaltza : mais ces nouvelles meritent confirmation. 

De Liege, le 2. Juillet. 

Le Régiment dela Marck arriva ici Vendredi dernier, & fùt logé dans un 
de nos Fauxbourgs, Samedi ileut fejour, & hier de grand matin il en cft parti, pour 
retourner en France. 


